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Les captures sur '.piège plaque aluminium effectu~es sur la rivière Baoulé
près du village de Siramakana au Mali ont permis la récolte de nombreux adultes de
Simulium damnosum s.l. des deux sexes parasités par deux espèces de Mermithidae des
genres Isomermis et Gastrom~rmis.
La moyenne de taille des parasites est plus faible chez les mâles que.chez
les femelles de Simulies en raison de la place disponible pour' le développeme~t du
parasite. La taille maximum atteinte par les parasites chez les mâles de Simulie est
de IS nID, alors que celle atteinte chez les femelles est de 2S mm. Dans 1"ordre de
taille décroissante, nous avons les fem~lles de Gastromermis, les femelles d'Isomer-
~, les mâles de Gastromermis et les mâles d'Isomermis.
Le nombre 'de parasites varie de un l cinq par hâte et entraîne une sex-
ratio différente chez les mâles et les femelles parasitées •.La détermination du
sexe, épigénétique,est.en effet liée l la place disponiblè. pour le développement du
parasite. Ainsi, les parasites des mâles de S. damnosum sont pratiquement tous de
sexe mâle, les parasites des femelles de S. damnosum sont de sexe femelle quand le
nombre de parasites par hôte est faible, de sexe mâle quand le nombre de parasites
par hôte dépasse trois.
Les mâles de Simulies proviennent essentiellement des gites larvaires si-
tués à proximité des pièges,. où domine Isomermis sp., les femelles proviennent de
ces gites et d'autres plus éloignés où domine Gastromermis·sp.
Les femelles de S. damnosum parasitées par les Mermithidae ont un compor-
tement analogue à celui des femelles gravides et s'approchent des gîtes larvaires
au moment où le parasite atteint son développement maximum. Le Mermithidae retrouve
son milieu aquatique au moment de sa sortie de l'hôte, ce qui lui permet,ainsi, de
poursuivre son cycle biologique •.C'est de cette manière que le foyer de parasitisme
se maintient dans une rivière et peut s'étendre l d'autres cours d'eau.
Mots-clefs Piège plaque aluminium. Simulium damnosœn. Mermithidae.
Relations hôte-parasite. Comportement.,Afrique de l'Ouest.
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1. INTRODUCTION
Jusqu'à présent le cycle biologique des Mermithidae n'avait été étudié que
chez les larves de s. damnosum s.l. au laboratoire (Mondet et al., 1977) et les étu'
des Bur le parasiti~e dans la nature essentiellement basées sur les femelles pi-
queuses récoltées sur homme (Mondet et al., 1976, 1979).
Au cours d'une tournée au Mali, sur la rivière Baoulé, des captures sur
piège plaque aluminium (Bel1ec, 1976), ont été effectuées du 19 novembre au 3 dé-
cembre 1978. Les adultes de Simulium damnosum s.l. ainsi récoltés étaient parasités
par des Mermithidae appartenant à deux espèces. Ce piège s'est révélé être parfai-
tement adapté à l'étude biomêtrique des Mermithidae comme à la biologie des insecteE
parasités, grâce à la quantité de Simu1ies adultes capturées par jour (entre 1700 et
6000) permettant d'obtenir d'importantes quantités d'exemplaires parasités, même en
cas de faible pourcentage d'infestation.
L~intérêt de t'utilisation du piège est encore plus ma~qué dans ces zones
o~ la zoophilie des S. damnosum est forte et ne permet pas de captures très impor-
tantes sur homme. La majorité des adultes parasités possède des Mermithidae arrivés
à la fin de leur développement, prêts à œ~ner ûne vie libre dans le sable du lit des
rivières. Cette méthode de piégeage pourrait donc être utilisée également pour la
récolte de matériel vivant en vue d'un é1evege de ma.sse de l-lermithidae. Cependant,
un tel système de récolte n'a pas été nis au point au cours de cette toumée.
Simultanément à l'utilisation des pièges plaque aluminium, d'autres tech-
niques (cages d'émergence et captures manuelles sur homme), permettent d'obtenir des
Simulies adultes à différents états physiologiques. L'ensemble de ces techniques a
permis de suivre l'évolution du parasitisme en fonction de l'âge des adultes para-
sités et d'établir le cycle biologique des Mermithidae chez les femelles de S.dam-
DOSum s.l •
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2. PRESENTATION DE LA STATION D'ETUDE ET ESPECES PRESENTES
Le lieu des expérimentations est situé sur la rivière Baoulé, près du vil-
lage de Siramakana (13° 35 Nj 90 55 W) dans le cercle de Kita (Mali).
Les gîtes larvaires de Simulies sont installés au niveau de trois accéléra-
tions de courant provoquées par une rupture de pente. La rivière Baoulé, large d'une
centaine de mètres est bordée d'une végétation de type savane soudanienne comprenant
"
un important couvert herbacé et quelques arbres installés sur le talus du lit majeur
La décrue de la rivière était amorcée.
Les études ont eu lieu entre le 19 novembre et le 2 décembre 1978, en pé-
riode de saison sèche froide.
Les espèces de Simulies présentes au niveau des gîtes larvaires sont Simu-
lium adersi Pomeroy, 1922 et Simulium damnosum s.l. Theobald, 1903. La dissection
des adultes capturés 'sur plaque et l'étude des montages sur lame microscopique des
antennes, ailes et maxilles ont permis l'identification de Simulium sirbanum (en
grosse majorité) et de Simulium damnosum s.s. selon les méthodes de Quillevéré et al
1977, et de Dang et Peterson (non publié).
L'étude des caractères anatomiques utilisés dans la systématique des Mer-
mithidae a montré la présence de deux espèces appartenant aux genres Gastromermis et
Is~ermis. La première espèce se caractérise par une ouverture buccale décentrée
vers la face ventrale, un appendice caudal long, des amphides petites chez les post-
parasites. La seconde espèce possède une ouverture buccale située dans l'axe du
corps, un appendice caudal court et pointu, des amphides larges. L'absence de sta-
des adultes interdit une détermination spécifique. Il semble cependant que nous
avons affaire à des espèces nouvelles, proches de G. 1eberrei d'une part, et de
1. lairdi d'autre part (Mondet et al., 1977a et cl.
3. MATERIEL ET METHODES
3.1. Récolte d'adultes de Simulies
3.1.1. ~~_~~!!!!~B~!
La cage d'émergence est constituée d'un cadre métallique
(65 x 45 x 45 cm), recouvert de tulle moustiquaire. Elle est placée au-dessus des
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substrats naturels (branches, feuilles, etc ••• ) ou artificiels (bandelettes colorées
EIsen et Hébrard, 1977), présentant des nymphes de Sioulium damnosum s.l. Le$ adul-
tes, une fois sortis de leurs cocons sont récoltés sur les parois de la cage 1 l'ai-
de d'un tube en matière plastique introduit par un manchon disposé sur la face su~
périeure de la cage.
Le piège plaque (HelIee, 1976) c~prend une si~le, feuil-
le d'aluminiun (1 m2 de surface, 0,5 mm d'épaisseur) recouverte de substance adhé-
sive. Trois à quatre pièges sont disposés sur le sol à proximité ~édiate des gi-
tes larvaires de Simulies.
Les récoltes eont faites chaque heure, de 7 h 1 18h30.
3.1.3. Cantu~e su~ homme--~~------~----
Les captures s'effectuent également selon les méthodes
classiques : les feœelles sont récoltées dans des tubes à hémolyse dirccteoent sur
les jambes du captureur avant qu'elles ne le piquent, puis mises en survie pour des
dissections immédiates ou fixées pour des étùdes ultérieures (Philippon, 1977).
3.2. Conservation du matériel
Les Simulies et les Kermithidae sont fixés et conservés dans l'al-
cool 1 700 • Pour la dissection des Simulies et de l'étude microscopique des parasi-
tes, les insectes sont plongés dans un mélange de glycérine (1 part), d'alcool à 900
(3 parts) et d'eau distillée (6 parte). On laisse le liquide s~évaporer plusieurs
jours pour les dissections et les montages temporaires de parasites. L'évaporation
complète de l'eau et de l'alcool pour les montages d5finitifs dans de'la glycérine
anhydre se réalise à l'étuve à 400 c.
3.3. Tri des Si~~lies et observation des Mermithidae
Les adultes de Simulics sont triés à la loupe binoculaire selon les
espèces et sont ensuite rangés dans différentes catégories
- Adultes néonates, mâles ou femelles
- Femelles gravides
- Femelles non gravides
- Mâles
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Les adul~es nêonates se feconnaissent i la pigmentation incompl~te
des pattes, les femelles Ifavides i la prêeence d'oeufs mars dans l'abdomen. L'as-
pect des follicules ovariens des feméll,~ non gravides est semblable i:celui des
femelles capturées sur homme. Cette ca~égorie correspond i des femelles sedépla-
çant pour satisfaire différents besoins végêtatifs (nutrition sanguine et sucrée,
fécondation, etc ••• ).
Il est possible d'établir deux autres catégories: Adultes visible-
ment parasités, mâles d'une part et femelles d'autre part. Le Mermithidae parasite
arrivé a la fin de son dêveloppement est souvent visible par observation directe,
mais il arrive qu'il soit nécessaire de le contrSler en incisant l'abdomen de la
femelle dant le gonflement peut 'indiquer la présence, soit d'un parasite soit celle
d'oeufs mûrs.
Les Mermithidae une fois fixés sont montés sur lame microscopique.
Ils sont dessin~s a la chambre claire pour la détermination de l'esp~ce et du sexe.
On mesure ensuite la longueur et la largeur au niveau du tiers postérieur du corps.
3.4. Presentation des résultats
Plusieùrs histogrammes de fréqùences de tailles illustrent les ré-
sultats 1. Etude de l'évolution de la taille des parasites chez les nymphes
et les jeunes adultes.
III et V Etude des tailles des différentes catégories de parasi-
tes (mâles et femelles des deux esp~ces de Mermithidae) chez les femelles et les
mâles de S. damnosum s.l.
VI. 'Etude de la variation de la taille des parasites mâles des
deus esp~ces en fonètion du n~re de parasites.
D'autres représentations graphiques présentent :
II : la relation entre la longueur et la largeur des parasites chez
les nymphes et les jeunes adultes de S. damnosum.
IV : La sex-ratio des parasites en fonction de leur nombre chez les
femelles et les miles S. damnosum.





4.1. Evolution de la taille d~s parasites
4.1.1. ~h~~!-~l~E~~~_~~~~_i~~~-!2~!!~~~!~lli~
(histogra~ l ct graphe II).
Nous avons classa les jeunes stades en quatre catégories:
nymphes jeunes. nymphes âgées, adultes néo~ates d'éme.rgence et adultes r.éonates cap-
curés sur plaque. L'espèce du parasite n'a pas pu être précisée dan~ toas les cas,
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Les Me~ithidae d'esp~ca indéte~inée n'c~t pas été in-
clus dans l'histogramme 1. Chez les nymp~es jeu~es il s'agit de stade~ pré-parasi-
tes de moins de 250 p de lo~gueur, ctez lcs adultes' d/émereencc de parasites de
plus de 3 mm de longue~r.
L'histoDramme ! centre la r~pn~titivn des f~€quences de
taille dans Ip.q ~u&tr~ catégories de jeun~a stades de Sim~lies. Chez les n)~phes
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jeunes, la taille des parasites est comprise entre 235 et 840p, chez les n~hes
âgEes, entre 310 8~et 5,230 mm, chez les adultes d'émergence entre 990 p et 6,630l
chez les adultes néonates entre 1,545 et 10,610 mm.
Le graphe Il montre la relation existant entre la longueu'
et la largeur des parasites de moins de 6 mm. La largeur passe de 20 p chez les
pré-parasites à 100)1 chez les parasites les plus longs. Au début de l'évolution œ
parasite, sa largeur augmente plus rapidement que sa longueur (20 à 60 ~ pour 230
i 500 ,p). Il possède alors sa forme caractéristique de "croissant". Ensuite la lon-
gueur augmente, progressivement, beaucoup plus vite que la largeur (60 à 100 P pOUl
500 à 5000 p).
Chez les nymphes, la longueur du parasite peut atteindre
5 mm, soit 20 fois celle du pré-parasite, chez les adultes néonates, la longueur
peut dépasser 10 mm, soit 40 fois celle du parasite.
Cette évolution et la présence de pré-parasites uniquement
chez les nymphes jeunes montrent que l'infestation se réalise au dernier stade lar-
vaire précédant la n~hose.
Tous les parasites n'ont pas la même vitesse de développe-
ment et l'on trouve chez les adultes néonates des parasites dont la taille se situe
entre 1 et JO mm. Nous avions trouvé ce même phénomène (présence de jeunes parasi-
tes plusieurs jours après l'infestation) chez les larves de Simu1ies infestées au
laboratoire par Isomermis 1airdi (Mondet et al., J~77 b). On peut ainsi penser que
c'est dana ce cas, où le développement est lent, que l'on trouve parfois des Me~i­
thidae chez les femelles gravides de Simu1ies (cf. 4.1.5.).
4. 1.2. Q!~!! f!m!1l!!_~2~..8!!v!~!E~~!:!!!_!~!:_e!!g2!(pas
de représentation graphique)
Au moment du tri des femelles capturées sur plaque, on
sépare les gravides des non gravides. Ce n'est qu'à-la disseetion que l'on peut ob-
server la présence du parasite. Le pourcentage d'infestation èst faible (cf. 5.3.).
Sur 300 femelles nous avons trouvé des parasites dont la taille variait entre
0,615 et 12,020 mm dont la moyenne était de 6,025 mm.
La taille des parasites est, en moyenne, légèrement supé-
rieure à celle des parasites des femelles et des mâles néonates.
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tion grAphlquè)
Le bo~re de femelles capturées sur homme est faible par
tappbtt à celui des fémelies capturées sur plaque, entre 78 et 270 par jour, soit
les joUts de captute maxi~m, huit fois moins que le minimum capturé sur plaque.
Ceci montre l'tntér~t du piège dans une têgion où l'on obserVe une forte tendance
à la zoophilie chez les femelles de S. damnosum s.l. (Phiiippon, 1977).
Nous n 1 evons pns fait de mensurations des parasites, mais
seulement établi les pourcentages ~'infestation pour les comparer à ceux des femel-
les capturées sur plaque (cf. 6).
4.1.4. ~h~~~~~~-!i!ib~!-par!!!~!~!-~!2~~!!_!~~
E!!9~! (histogramme III)
Ces femelles abritent des parasites arrivés à la fin de
leur développement. On détermine alors facile~ent l'espèce et le sexe du ou des pa-
rasites. Dans le cas de pluri-parasitisme (de 2 à 5 parasites) il n'y a que un ou
deux parasites développés, les autres ayant cu une croissance réduite. Ces derniers
n'arriveront pas à un développement complet et ils moUErantavec leur hôte à la sor-
tie du ou des deux parasites développés.
L'histogr8~~ III ~ontre que l'on trouve des mâles et
des femelles des deux espèces de ~~rmithidne dans les proportions suivantes :
- Isomermis mâles 18 soit 12,3% du total
" fern~lles : 26 soit 17,8% du total
- Gastromermis mâles 41 soit 28,1%
" femelles: 61 soit 41,8%
Au total nous avons 44 Isomermis, soit 30,1%
102 Gastromermis, soit 69,9%
Les tailles des parasites varient, dans l'ordre, de la
manière suivante :
- mâles de Isomermis entre 2 et 12 mn (moyenne 6,4 )
- mâles de Gastromermis entre 3 et 20 Ii:!Il (moyenne Il,0)
- femelles de Isomermis entre 5 et 21 mm (moyenne 12,2)
- femelles de Gastromermis entre 8 et 25 mm (moyenne 16,7)
À l'intérieur d'une espèce les femel!es sont plus gran-
des que les mâle~ mâles et les ex~mpl~ire~ ~A Gastromermis sont plus grands que
ceux de Isomermis.
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4. 1.5. Çh~-!~~lli!-.a~!vide!!~!2tu!!~~U!!s!!!(pas de
représentation graphique)
Un échantillonnage de 100 femelles gravides par jour,
sur 13 jours, a été établi. Parmi ces femelles, seulement 14 abritent un parasite
(jamais plus d'un). Ce parasite a eu sans doute son développement bloqué au profit
de celui des produits sexuels de la femelle. Nous arrivons dans ces conditions 1
l'extrême limite de la durée de vie des Simulies parasitées (cf. 5). Les parasites
continuent sans doute et achève~t leur développement après la ponte.
Le nombre d'oeufs varie de 123 à 512 avec une moyenne
de 280 par femelle parasitée.
Dans le cas des mâles, le faible volume de l'abdomen dis-
ponible au développement du parasite fait que celui-ci est visible très tôt et que
nous ne pouvons faire de différenciation entre les mâles visiblement parasités et
ceux qui ne le sont pas. Nous avons ainsi des parasites dont la taille peut ne pas
4épasser 1 mm.
De cEme;que chez les femelles, le nombre de parasites
est compris entre 1 et 5 et seul un post-parasite sortira de la Simulie pour mener
une vie libre, parfois deux.
L'histogramme V montre que la proportion des mâles et
des femelles des deux espèces de Mermithidae est très différente de ce qu'ellé est
chez les femelles parasitées
Isomermis mâles 151 soit 80,8% du total
Isomermis femelles 5 soit 2,7%
Gastromermis mâles 30 soit 16,0%
Gas tromermis femelles 1 soit 0,5%
Au total nous avons :
156 Isomermis soit 83,5% du total
31 Gastromermis soit 16,5%
Les tailles des parasites varient de la façon suivante
-
miles de Gas tromermis entre 1 et ]2 mm (moyenne 5,6)
femelles d'Isomermis entr.e 5 et ]] r.m (moyenne El, 1)
-
miles d'Isome~is entre 3 et ]5 n:m (moyenne 8,4)
Femelle· de Gastro~ermis: 5,4 m:n (un seul exemplaire)
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Les mâ1.s de Gast~omermis sont plus petits que ceux ,
d'Isomermis. Ceci'pêùt s'exp1i4ûêt Pàt le fait que l'on ne trouve pratiquement ad-
ëun Gastr~eE!is iso1ê. lis .ortt toujouts àlsociés l,d'Buttes parasites et, dans
ce cas, la taitie dès lrlài~iâbs es~ toujou~s plus tidu!te (cf. 4.2.).
La comparaison des histogrammes III et V montre que les
parasites des femelles peuvent atteindre 25 mm, alors que ceux des mâles ne dépas-
sent pas 15 1IID.
L'observation directe des adultes de Simu1ies parasités
montre que l'abdomen de la femelle contenant un repas de sang complet, des oeufs
mir. ou des parasites arrivés à la fin de leur développement, est toujours beau-
coup plus gros que celui des mâles de Simu1ies. L'espace disponible au développe-
ment du ou des parasites est ainsi plus important chez les femelles que chez les
mâles où le volume disponible ne permet pas au parasite de dépasser les 15 mm de
longueur. Ceci est corroboré par un autre phénomène, la proportion des sexes des
parasi~es (cf. 4.3.).
4.1 .8. !!!!tl2!!..!~!:!..!~e~!L!!_!!!~!2~!!-2!!!!!!!!
chez les mâles et les femelles des Simulies
-----....-..-..--------------...-----------
Le graphe VII montre ces relations chez les mâles des
deux espèces présentes de Mermithidae, parasitant les femelles et les mâles de
S. damnosum.
D'une manière générale, on observe la répartition des
points en nuage, suivant un axe montrant une relation d'isométrie entre la lon-
gueur et la largeur.
Les mâles d'Isomermis sont aussi grands et aussi larges
chez leurs hates mâles ou femelles. Ce qui montre qu'ils peuvent atteindre leur
taille maximale s~s être gênés par le faible volume disponible chez le mile de
~~l&e (A et B). Par contre, les mâles de Gastromermis sont plus grands et plus
larges chez les femelles, ce qui montre qu'ils peuvent être de taille plus impor-
tante que les mâles de l'autre espèce, alors que chez les mâles bôtes (C), ils
forment un nuage équivalent à celui, des mâles d'Isomermis.
Le graphe VIII montre les relations entre la largeur et
longueur des femelles des deux espèces de Mermithidae ches le8 mâles et les femel-
les de s. damnosum.
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De la même façon, on observe que chez les hôtes femelles
(F et G), la taille des parasites peut être beaucoup plus grande, celle des femel-
les de Gastromermis dépassant celles des femelles d'Isomermis. ~es dernières étant
plus petites chez les mâles de S. damnosum (E). Nous avons ainsi, dans l'ordre de
taille: les mâles dtlsomermis, les mâles de Gastromermis, les femelles d'Isomermis
:
et les femelles de Gastromermis.
4.2. Variations de la. taille en fonction du uorÔre de pa.rasites
Nos observations ne portent que sur les mâles de M~rmithidae car ce
sont les seuls que l'on trouve en cas de pluri-parasitisme : mâles de Isomermis
chez les mâles de Simnlics ~t mâles de Gastromermis chez les femelles de Simulies
(cf. 4.3.).
MOyennes de taille en millimètres
NOMBRE DE PARASITES 1,
Mermithidae
J 2 3 4 .5
Isomermis 9,860 8,250 7,945 7,380 6,6JO
mâles n ... 42 n ... 46 n ... 35 n ... 20 n ... 7
Gastromermis 15,630 12,250 11,219 8,950 8,680
mâles n ... 5 n ... 10 n ... 9 n ... 12 n ... 6
1
1 1
n ... nombre d'exemplaires.
Nous voyons que la moyenne des tailles èécro!t quand le nombre de
parasites augmente et que les variations sont plus importantes chez les mâles de
Gastromermis parasitant les femelles de S. dannasum, toujours en raison du volume
disponible (cf. 4.1.7.).
4.3. Sex-ratio des parasites chez les femelles et les mâles de Simulies
Le graphe IV montre les quantités de parasites mâles et femelles
existant chez les adultes de S. damnosum (males et femelles) en fonction du nom-
bre de parasites.
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A. Chez les mâles de S. d8lllllosum s.l.
i 1Nombre de parasites 1MERMITHmAE 11 ; 1 ,
\ 1 1 2 3 i 4 51
i j ! ,!
1
! f 1Isomermis 42 49 1 3S i l' i 1mâles i !1 , .;Gastromermis
1
2 1 10 ! 10 , 5 1 3, 1i 1
! ! i 1 1 1Isomermis 3 2 , 0 , 0 j 0 !femelles ! 1
!




i 1 i: i 1TOTAL 47 : 62 j 45 24 i 10, , 11i f i1 •
! i .!




% de femelles 6
,
5 0 0 0 1t j 1; i
1 ;
B. Chez les femelles S. damnosum s.l.
Nombre de pa~asites
MERMITHmAE
1 2 3 4 5
mâles Isomermis
1
0 3 4 7 4
Gastromermis 5 10 i '~9 J 12 5
femelles Isomermis 18 5 i 5 0 0Castromermis 52 6 2 1 0:
,
TOTAL 75 24 20 20 9




54 1 96 ,5 99,5 100
% de femelles 93 ! 46 j 3,5 0,5 01
1
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On sait que la dStermination du sexe des Mermithidae est épigSnéti-
que, c'est-à-dire que le sexe n'est pas gSnétiquement déterminé, mais dSpend d'un
facteur extSrieur au parasite qui est ici, celui de la place disponible pour son
dSveloppement. C'est ainsi que le pourcentage des miles croit en même temps que le
nombre de parasites à l'intSrieur d'un même hôte (Phelps, 1964; Couturier, 1963).
Nous retrouvons ce phSnomène :
- chez les femelles de Simulies, la proportion des parasites mâles est
très faible quand on trouve un ou deux parasites et augmente avec le nombre des
parasites pour atteindre 100% quand il y en a cinq.
- chez les mâles de Simulies, le volame:dinponible étant plus rSduit que
chez les femelles, nous avons 95% de mâles en cas de parasitisme simple, et 100%
à partir de 3 parasites par hôte.
5. CYCLE BIOLOGIQUE DES MERMITHIDAE
Les catégories Stablies au moment du tri correspondent à des périodes
précises du cycle biologique des Simulies. Les adultes sont considérSs comme
néonates depuis leur émergence jusqu'à ce que la pigmentation des pattes soit
complète, soit entre une et deux heures. Aucune différenciation n'est possible
ensuite chez les mâles. On sépare les femelles en "non gravides", (à la recher-
che d'un repas de sang, de jus sucré ou d'un partenaire pour la copulation, etc ••• )
et "gravides" qui viennent pondre au niveau du gîte larvaire.
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Rapport entre le cycle gonotrophique et la catégorie de femelle capturée
CYCLE
. tél he'" rel
JOUR 1 PERIODE CAPTURE i CATEGORIE r









JO + 1p' 'd1 1-2 h 1 19mentatlon es pattes

























~ ~ ' ! dispersion i sur plaque l "non gravides"
~ tU : i
CI ~ 1 l,'J 5
oc ~ J 6 1 repas de sang sur homme ou animal ! piqueusesg .... \ 1
_h_ ~ j. 1maturation des oeufs ! - 1
On voit que les femelles non gravides capturées sur les pièges plaque alu-
minium se situent soit entre l'émergence et le premier repas de sang (premier cycle
8onot~ophique), soit entre la première ponte et le second repas de sang (second
cycle), soit entre la seconde ponte et le troisième repas de sang (troisième cycle),
etc ••• Elles sont donc nullipares (premier cycle) ou pares (second cycle et sui-
vants). De la même façon, les femelles femelles capturées gravides peuvent être à
n'importe lequel de leurs cycles gonotrophiques.
Pour essayer de préciser la durée du cycle parasitaire des Mennithidae
chez les femelles de S, damnosum s,l., nous possédons quelques infonnations :
les femelles parasitées par Marmithidae ne sont jamais porteuses de
larves infectantes d'Onchocerca volvulus. Elles vivent donc moins de 10-12 jours
en zone de savane et en saison sèche, après leur repas de sang (Phi1ippon, 1977),
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- les femelles capturées gorgées sur homme et parasitées ne vivent que
3 à 4 jours (sortie du post-parasite) en saison des pluies (Berl, 1976), 5 à 6 ~rs
en saison sèche froide (Phil ippon, com. pers. et MOndet, 1976).
Nous pouvons donc établir le tableau suivant, en prenant comme jour JO
celui correspondant à la larve de Simulie de 7 ème stade et à l'infestation par
Mermithidae.
cycle stades stades
JOUR gonotrophique parasitaires parasitairesde la femelle saine des Mermithidae d'O. volvulus









1er repas de sang --------~------:-I~: microfilaires67
8
9 ponte (ponte) !2ème repas de sang (2ème repas) - . j
la t11
12 5 - 6 J poStPARASITE





De très rares femelles possèdent à la fois des oeufs mûrs et un parasite
(cf. 4.1.5.) incomplètement développé. Dans ce cas nous aurons, après la ponte, un
très faible pourcentage de femelles pares parasitées (Mondet, 1976 et 1979). La
durée du cycle parasitaire des Mermithidae est alors maximum: 5 à 6 jours de l'in-
festation au premier repas de sang, 2 à 3 jours jusqu'à la ponte, 1 jour pour un
second repas de sang, 5 à 6 jours pour la maturation du parasite. Nous obtenons
dans ce cas 13 à 16 jours.
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Dans la très grosse majorité des cas. leS patasites détournent à leur pro-
fit les réserves de la femelle présentes chez les n~onates et l'apport nutritif p~o
venant du repas de sang l'empêchant ainsi de mûrir ses oeufs. Nous avons alors: 5
à 6 jours jusqu'au premier repas de sang, 5 à 6 jours ensuite pour le développe-
ment du parasite, soit 10 à 12 jours au total. Dans ce cas, la femelle de Simu1ie
meurt sans descendance et dans les deux cas, elle ne peut transmettre l'OnchoceŒO~
6. POURCENTAGES D'INFESTATION
Dans les captures sur plaques, nous venons de voir que les femelles des
catégories linon gravides" et "gravides" pouvaient être soit à leur premier cycle
gonotrophiqus (nullipares) soit à tout autre cycle (pares). Il n'est donc pas possi-
ble de calculer le pourcentage exact de femelles nullipares parasitées dans chaque
catégorie. Nous pouvons cependant calculer un pourcentage d'infestation général des
femelles capturées sur plaque.
Parmi la totalité des femelles récoltées, nous en avions 4615 de visible-
ment parasitées.
Un échantillonnage des femelles non visiblement parasitées nous a donné :
- 3,70% d'infestation chez les non gravides, soit, sur 16.536 capturées, 611 para-
sitées.
- 1,07% d'infestation chez les gravides, soit sur 37.068 capturées, 397 parasitées.
Nous obtenons 5.623 femelles parasitées pour un total général de 58.219 femelles,
soit 9,66% d'infestation générale, et 4.615 Mermitbidae arrivés à la fin de leur
développement pour 1.008 jeunes parasites. 82% des Mermitbidae récupérés sur la
plaque à l'intérieur des simulies pa~asitées sont des post-parasites et sont sus-
ceptibles de mener une vie libre.
Les mâles sont capturés en beaucoup moins grand nombre que les femelles
(3,53% des captures), mais ils ont, par contre. un pourcentage d'infestation plus
élevé : 507 parasités sur un total de 2.058 capturés soit 24,64%.
Ces résultats permettent de voir l'intérêt de l'utilisation des pièges
plaque aluminium pour l'étude des populations de Mermithidae, intérêt provenant des
grandes possibilités d'oIçbanti11onnage et d'une abondance de matériel recueilli
alors que la technique habituellement utilisée (captures sur homme) montre un para-
sitisme comparativement très faible (2,7% de femelles infestées sur 849 capturées).
De plus, il n'existe pas d'autre procédé, aussi simple en tous cas, de capture de
mâles de Simu1ies que le piège plaque. Nous avons estimé que la différence d'infes-
tation entre mâles et femelles, provenait de différences d'infestation dans les gî-
tes (cf. 8.) d'où étaient issues les Simu1ies.
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7. ACTIVITE DE VOL DES SIMULIES
Les cycles d'activité horaire de vol (fig. IX) ont été établis sur les
captures réalisées sur le piège plaque aluminium entre le 19 novembre et le 2 dé-
cembre 1978 : 507 mâles parasités, 1.551 mâles non parasités, 4.615 femelles para-
sitées, 16.536 femelles non gravides et 37.068 femelles gravides.
Le cycle des Simu1ies (mâles et femelles) non parasitées est identique a
ceux établis dans d'autres stations d'étude de Côte d'Ivoire au cours de la saison
(Be11ec et Hébrard, 1977). On observe cependant un décalage d'une heure le matin,
dans l'apparition du début d'activité de vol en raison des basses températures (tem-
pérature moyenne 11° C a 7 heures du matin).
Les courbes d'activité des adultes sains présentent soit un seul pic (fe-
melles gravides) soit deux maximums à 9-10 heures et à 17-18 heures, avec une dimi-
nution des captures au milieu de la journée (mâles, femelles non gravides). Dans
tous les cas le pic d'activité de loin le plus intense, se présente en fin d'après-
midi.
Le cycle d'activité des adultes parasités a été également établi.
Aucune différence n'est observée entre les cycles d'activité de vol des mâles para·
sités et celui des mâles non parasités.
La représentation de l'activité de vol des femelles parasitées présente une
courbe bi-moda1e dont le maximum se situe entre 17 et 18 heures, soit avec une heure
d'avance par rapport à celui des femelles gravides et non gravides. Les proportions
des femelles parasitées capturées entre 8 et 15 heures (6%) sont comprises entre cel
les des femelles gravides (0,5%) et celles des femelles non gravides (14%). En rai-
son de l'activité de vol "intermédiaire" on ne peut ranger ces femelles parasitées
ni dans la catégorie des femelles gravides ni dans celle des non gravides. Le frac-
tionnement horaire de l'activité de vol entre 17 et 18 heures 30, aurait peut-être
permis de préciser le comportement des femelles parasitées.
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8. PLURI-PARASITISME ET INFESTATION GENERALE
Si l'on calcule les pourcentages d'individus ayant entre 1 et 5 parasites,
on obtient:




11 1 2 ! 3 4 5! ,,
, ! 11 % de mâles 47 31 14 6 2,
1 parasités 1 ! 1 1 tl 1 j
,
% de femelles ! 1 ! 1j 1 75 12 6 5 1 2! ! 1 i ! i1 . ! i1 . 1! para91tées
Chez les mâles, le pourcentage de parasités par un seul parasite est infé-
rieur à la somme des pourcentages de ceux ayant plusieurs parasites : 47 pour 53.
Chez les femelles celles qui ne contiennent qu'un seul parasite représentent 75 %
du total des parasitées.
Nous savons que plus l'infestation générale d'une population est intense,
plus le pourcentage d'individus p1uri-parasités est élevé (Mondet et al., 1976). On
sait également que les femelles de Simu1ies sont capables de très grands déplace-
ments le long des cours d'eau.
Les mâles récoltés sur la plaque proviendraient donc essentiellement du
gîte au niveau duquel le piège est placé, où le parasitisme est intense, alors que
les femelles proviendraient d'autres gîtes, plus ou moins éloignés, où le parasitis-
me serait faible et où l'espèce de genre Gastromermis dominerait (cf. 4.1.4. et
4.1.6.).
9. MAINTIEN DU FOYER ET COLONISATION
La présence dans les récoltes éffectuées sur plaque de plusieurs catégo-
ries de Simulies (adultes néonates, mâles, femelles gravides et non gravides de
S. damnosum s.1.) parasi tées par des Hermi thidae, montre que ces adu1tes ont des __
contacts fréquents avec les gîtes pré-imaginaux au cours de leur cycle biologique.
Le dernier contact marque la fin de la phase parasitaire et le début de la phase
libre assurant la continuité du cycle biologique du Mermithidae.
La comparaison des récoltes des diverses catégories de Simu1ies (obtenues
sur piège plaque aluminium ou par d'autres méthodes de capture) (cf. 6.), montre
que les plus forts pourcentages d'infestation sont atteints par les mâles et les
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femelles capturés sur plaque. Il s'agit esgetttlellement de Mermithidae arrivés à la
fin de leur développement et c'est ainsi qu~il arrive fr~què~ent qu'au mbment du
contact de la Simulie parasitée avec la plaque, te post~para8ite émerae de son hôte
et se retrouve libre sur le piège.
On peut ainsi conclure que c'est de cette manière que le foyer de parasi-
tisme se maintient, par apport vers l'amont des Mermithidae grâce aux femelles pa-
rasitées, alors que les Mermithidae provenant des larves de Simulies parasitées au·
raient tendance a faire s'étendre le foyer vers l'aval. C'est également les femellef
qui, atteignant des gîtes larvaires éloignés de leur gîte d'origine, peuvent entraî-
ner la colonisation de nouveaux gîtes et la création de nouveaux foyers de parasi-
tisme (c'est le cas dans notre étude avec l'apport de Gastromermis par les femelles
de ST damnosum.s.l.).
Les mâles de Simulies sont capturés en très faible quantité sur les plaques
par rapport aux femelles, et ils sont parasités essentiellement par des Mermithidae
de sexe mâle. Les femelles de Simulies sont très nombreuses et parasitées par des
individus des deux sexes. On peut donc affirmer que ce sont les femelles qui jouent
le plus grand rôle dans le maintien des foyers comme dans la colonisation de nou-
veaux gites larvaires par les Mermithidae.
Nous voyons également que les femelles de Simulies offrent plus d'avanta-
ges pour le parasitisme que les mâles : elles sont excessivement plus nombreuses au
niveau des gîtes larvaires, elles se déplacent beaucoup plus et elles véhiculent à
la fois des parasites mâles et des parasites femelles. C'est donc essentiellement
par l'intermédiaire des femelles que le foyer de parasitisme se maintiendra et qu'il
pourra même s'agrandir.
10. CON C LUS ION
Le piège plaque aluminium permet la récolte de Simulies appartenant à de
nombreuses catégories (adultes néonates, mâles t femelles gravides et non gravides).
Il autorise aussi la récolte d'un nombre beaucoup plus important d'individus que
des captures de femelles piqueuses sur homme ne le permettent.
Le fait qu'une partie des Simulies était parasitée a permis des études
jamais réalisées auparavant sur les Mermithidae, en particulier, sur les relations
hôte-parasite.
Dans ces captures les mâles sont beaucoup plus parasités que les femelles
(24 t 64% contre 9 t 66%). Ils proviennent de gîtes larvaires au niveau desquels sont
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placés les pièges. Dans ces gîtes deux espèces de Mermithidae sont présentes, appar-
tenant aux genres Isomermis et Gastromermis et la première espèce est plus abondantE
que la seconde. Les femelles capturées proviennent en partie des mêmes gites que 1e~
mâles, mais aussi et surtout, d'autres gîtes où le parasitisme général par Mermithi-
dae est plus faible et surtout le fait de Gastramermis.
La possibilité d'une grande dilatation de l'abdomen chez les femelles de
S. damnosum s.l. permet aux parasites d'atteindre 25 mm, contrairement aux parasite~
des mâles qui ne dépassent pas ]5 mm. Comme le sexe des parasites est fonction de
l'espace disponible pour leur développement, on trouve essentiellement des mâles de
Mermithidae chez les mâles de Simu1ies et des femelles chez les femelles de Simu1ies
Mais, quand le nombre de parasites par hôte augmente, cela réduit l'espace disponi-
ble au développement du Mermithidae et une proportion de plus en plus grande de
mâles apparaîtra chez les femelles de Simu1ies.
Or le nombre de parasites par hôte varie avec le niveau de l'infestation
générale. Plus les Mermithidae sont abondants dans le foyer, plus le phénomène de
p1uri-parasitisme sera courant. Au début de l'apparition du parasitisme chez les
Simu1ies d'un gite larvaire, le pourcentage d'infestation est faible et corrélati-
vement nous ne trouverons qu'un parasite par hôte qui sera de sexe mâle chez le
mâle de la Simulie et de sexe femelle chez la femelle de Simu1ie.
Si les conditions pour qu'apparaisse une épizootie sont réunies, le para-
sitisme sera de plus en plus intense et la proportion de mâles de plus en plus
grande.
On peut donc dire que la sex-ratio est fonction de l'importance du parasi-_
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